






























FIG. X. Sciuromys cayluxi du Mas de Got ( X 10) 

1) CH?l-2172 : D4 sup. sen.; 2) CH71-2171 : P4-M3 sup. sen.; 3) CH71-2350 : D4-M2 
inf. dex .; 4) CH71-2351 : P4-M3 inf. sen. 
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tique, le sinus , interne étant seulement plus largement ouvert et la couronne 
plus basse que celle des molaires (Fig. X-1). Le rapport des dimensions des 
dents de lait et des molaires est exactement inverse chez les Théridomyinés : 
pour Theridomys varians, les dents de lait sont plus longues que les molaires 
et présentent au moins une crête supplémentaire. 

FORMES COMPARABLES D'AUTRES GISEMENTS : 

Sciuromys cayluxi de Lovagny (Thaler, 1966, pl. XIV, Fig. B et C). 

C'est le seul gisement en dehors des Phosphorites où cette espèce soit 
présente. 

III 

Famille GLIRIDAE THOMAS, 1897 

Sous-famille GLIRAVINAE ScHAUB, 1958 

Les Gliravinés sont des Gliridés (3) dont la couronne présente peu ou pas 
de crêtes supplémentaires. Les tubercules principaux sont encore assez élevés , 
ce qui confère aux dents jugales inférieures une surface concave et une forme 
en V au trigone des dents jugales supérieures. 

L'étude de la variabilité morphologique et dimensionnelle des populations 
de Mège, du Mas de Got et de Pech-Crabit, nous a montré qu'il s'agissait 
d'une seule et même espèce dans les trois gisements. Cependant, 3 spécimens 
(CD 41-1500, CH 74-510, CH 74-550) se détachent de cet ensemble par leur 
taille, beaucoup plus petite, et par leur morphologie. Si les deux dents supé­
rieures (CD 41-1500, CH 74-510) semblent, par leur structure, appartenir à 
la sous-famille des Gliravinae, et à son unique genre Gliravus, la molaire 
inférieure de Pech-Crabit n'en fait vraisemblablement pas partie. La surface 
à peine concave de la couronne, la présence de crêtes transverses supplémen­
taires, et la faible importance des tubercules principaux font plutôt penser 
à une forme appartenant à la sous-famille des Glirulinae (de Bruijn, 1965) et 
peut-être au genre Peridyromys. 

Genre Gliravus STEHLIN et ScHAUB, 1951 

TYPE DU GENRE: Gliravus majori QP 625 (Stehlin et Schaub, 1951). Spécimen 
provenant des Phosphorites du Quercy, attribué par Stehlin et Schaub au 
« Stampien moyen ». 

(3) Dans une note toute récente, Hartenberger (1968) préconise de classer les Glira­
vinés parmi les Protrogomorphes, pour des raisons d'anatomie crânienne. 
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Ce genre est connu de l'Eocène moyen (Gliravus hammeli THALER, de 
Bouxwiller), à l'Oligocène terminal de Rickenbach (Thaler, 1966, p. 202 et 219). 
Il est caractérisé par la forme en V du trigone, la présence d'un seul centro­
Iophe et la hauteur faible des cingulums antérieur et postérieur sur les molaires 
supérieures et par la forme quadrituberculaire des molaires inférieures dont 
les crêtes sont peu importantes. 

L'espèce étudiée possède des molaires supérieures dont le V tend à 
s'arrondir à la base et à prendre une forme de U, tandis que les cingulums 
prennent de l'importance. Cette tendance et la présence de deux centrolophes 
pourraient éloigner cette espèce du genre Gliravus et nous orienter vers les 
(< Dryomys » ou Peridyromys, mais les molaires inférieures sont encore primi­
tives. Nous rapprocherons cette population de l'espèce la plus évoluée du genre, 
soit Gliravus majori. 

Gliravus aff. majori STEHLIN et ScHAUB, 1951 
(Fig. XI) 

DENTURE SUPÉRIEURE : MATÉRIEL 

CH 71-4022 1,09 X 0,83 p4 supérieure Mas de Got 
CH 74-500 1,06 X 0,89 >> Pech-Cra bit 
CD 41-1300 1,30 X 1,16 Ml supérieure Mège 
CH 71-4031 1, 18 X 1,01 » Mas de Got 
CH 71-4032 1,22 X 1,00 » » 
CH 71-4033 1,22 X 1,07 » » 
CH 71-4034 1,18 X 1,02 » » 

CD 41-1301 1,19 X 1,05 M 2 supérieure Mège 
CH 71-4041 1,39 X 1,14 M 2 supérieure Mas de Got 
CH 71-4042 1,23 X 1,07 >> >> 

CH 71-4043 1,29 X 1,03 » » 
CH 71-4044 1,30 X 1,10 » » 
CH 71-4045 1,12 X 1,02 » » 
CH 71-4046 1,17 X 1,10 » » 
CH 71-4047 1,13 X 1,05 » » 

CH 71-4048 1,18 X 0,99 » » 
CH 71-4049 1,33 X 1,15 >> » 
CH 71-4050 1,30 X 1,04 » » 
CH 71 -4053 1,34 X 1,12 » » 
CH 71-4055 1,28 X 1,07 » » 
CH 71-4061 1,17 X 0,92 >> J, 

CH 71 -4021 1,10 X 0,84 » » 

Les prémolaires présentent une structure légèrement plus complexe que 
la P4 du Gl. majori type. Sur cette dernière, l'antérolophe n'est pas accentué 
et on ne note pas de centrolophe antérieur comme sur les spécimens de Pech­
Crabit ou du Mas de Got (Fig. Xl-1). 

Paralophe et métalophe forment un V bien marqué sur les M 1 (Fig. XI-2). 
Cependant, le centrolophe est double, alors qu'il est simple sur le type de 

- 226 -



VIANEY-L. : RONGEURS OLIGOCÈNES DU QUERCY 

FIG. XI. Gliravus aff. majori du Mas de Got (X 25) 

1) CH71-4022 : P4 sup. dex.; 2) CH71-4032 : Ml sup. sen.; 3) CH71-4050 : M2 sup. sen.; 
4) CH71-4004 : Ml inf. sen.; 5) CH71-4007 : M2 inf. dex.; 6) CH71-4012 : M3 inf. sen. 

G l. majori. Antérolophe et postérolophe ne sont pas liés au protocône. La 
partie antérieure de la dent est légèrement plus étroite que la partie postérieure. 

DENTURE INFÉRIEURE : MATÉRIEL 

CH 74-520 0,81 X 0,80 P. inférieure Pech-Cra bit 
CH 74-521 0,96 X 1,05 M, inférieure » 
CD 41-1311 0,99 X 1,05 » Mège 
CH 74-530 1,17 X 1,14 Mi inférieure Pech-Cra bit 
CH 71-4001 1,10 X 1,19 » Mas de Got 
CH 71-4002 1,20 X 1,15 » » 
CH 71-4003 1,12 X 1,18 » » 
CH 71-4004 1,07 X 1,07 » » 
CH 71-4005 1,12 X 1,05 M2 inférieure >> 

CH 71-4006 1,24 X 1,14 » >) 

CH 71-4007 1,19 X 1,16 » » 
CH 71-4008 1,22 X 1,15 » » 

CD 41-1310 1,15 X 1,00 » Mège 
CH 74-540 J,12 X 1,14 M:1 inférieure Pech-Cra bit 
CH 71-4011 1,09 X 1,14 » Mas de Got 
CH 71-4012 1,02 X 1,07 » » 
CH 71-4013 1,00 X 0,97 » > 
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Les quatre cuspides principaux nettement marqués, l'entoconide séparé 
du postérolophide, le mésolophide et le métalophide n'atteignant pas le bord 
interne de la dent, sont des caractères typiques de Gliravus. Cependant, sur les 
spécimens du Mas du Got, les deux lophides sont plus développés que chez le 
Gl. majori type, et l'ébauche de crêtes accessoires à l'intérieur du talon.ide, 
entre le métalophide et le mésolophide (Fig. XI-4) et pour certaines M 2 entre 
l'antérolophide et le métalophide (Fig. XI-5) annonce une structure plus 
évoluée. 

Sur les deux spécimens de Mège, les crêtes transverses, métalophide et 
mésolophide, sont très peu développées et il n'apparaît pas de crête supplé­
mentaire. Les molaires inférieures de Pech-Crabit sembleraient plus proches 
de celles de Mège, bien que la Ma présente une ébauche de crête accessoire. 

MATÉRIEL: 

Gliravus sp. 
(Fig. XII-,2-3) 

CD 41-1500 0,78 X 0,70 
CH 74-510 0,93 X 0,76 

M3 supérieure 
M2 supérieure 

Mège (Fig. XIl-3). 
Pech-Crabit (Fig. XIl-2). 

Ces deux spécimens s'éloignent de l'espèce Gl. majori principalement par 
leur taille plus petite. 

FIG. Xll. Peridyromys? et Gliravus sp. (X 25) 

1) Peridyromys? sp. : M2 inf. dex., CH74-550 du Mas de Got; 2) Gliravus sp. : CH74-
510 : M2 sup. dex. du Mas de Got; 3) Gliravus sp. : CD41-1500 : M3 sup. dex. de Mège. 

Sous-famille GLIRULINAE de BRUIJN, 1965 

Genre Peridyromys STERLIN et ScHAUB, 1951 

Peridyromys ? sp. 
(Fig. XII-1) 

MATÉRIEL : CH 74-550; 0,98 X 0,99; M2 inférieure droite, Pech-Crabit. 

Cette molaire inférieure de petite taille est caractérisée par la présence 
de crêtes transverses accessoires à l'intérieur du talon.ide, entre le métalophide 
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et le mésolophide, et entre le métalophide et l'antérolophide. Les quatre tuber­
cules principaux ne sont plus prédominants. 

Les formes de Gliridés connues dans }'Eocène supérieur et !'Oligocène, 
appartiennent à deux lignées de la sous-famille des Gliravinés. La présence 
d'une dent de structure plus évoluée dans la zone de La Sauvetat constitue 
peut-être la première trace d'une immigration ùe Gfüidés évolués qui va être le 
point de départ d'une grande diversité de formes à la fin cte !'Oligocène et au 
Miocène. 

IV 

Famille SCIURIDAE GRAY, 1821 

Genre Sciurus LINNÉ, 1758 

« Sciurus » sp. 
(Fig. XIII) 

Il a été récolté quatre spécimens de Sciuridés à Mège et un à Pech-Crabit. 
Ces gisements correspondant à la zone de La Sauvetat, les Sciuridés qui en 
proviennent sont parmi les premiers connus en Europe. A Heimersheim, Tobien 
(1955) avait déjà signalé une espèce de Sciurus associée à une faune comprenant 
en particulier Taeniodus curvistriatus et Theridomys (pour cette dernière déter­
mination, voir Thaler, 1969, note en bas de p. 193). C'est à l'un des spécimens 
de Mège que fait allusion Thaler (1966, note en bas de p. 216). 

MATÉRIEL: 

CD 41-1450 
CD 41-1440 
CD 41-1441 
CD 41-1442 
CH 74-600 

1,49 X 1,22 
1,40 X 1,66 

1,58 X 1,77 
1,54 X 1,67 

P4 inférieure droite 
P4 supérieure gauche 
M 1 ou M 2 sup. gauche 
M1 ou M2 sup. droite 
M3 supérieure droite 

Ces cinq dents, de taille et de morphologie comparable, appartiennent 
vraisemblablement à la même espèce. 

DENTURE SUPÉRIEURE. 

Le parastyle moins développé que chez Sciurus vulgaris surtout sur la 
prémolaire, se poursuit vers le bord lingual par un antérolophe qui rejoint le 
métalophe à sa jonction avec le protocône. Cependant le métaconule est à 
peine esquissé et le mésostyle, présent chez Sciurus vulgaris, est ici totalement 
absent (Fig. XIII-1-2). 
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Q)) 
FIG. XIII. Sciurus sp. (X 12). 

1) CD41-1440 : P4 sup. sen. de Mège; 2) CD41-1442 : M 1 ou 2 sup. dex. de Mège; 
3) CH74-600 : M3 sup. dex. de Pech Crabit; 4) CD41-1450 : P4 inf. dex. de Mège. 

Ces spécimens rappelleraient << Sciurus » feignouxi, mais ils sont de plus 
petite taille. 

La M3 diffère des autres molaires parce qu'elle ne possède pas de méta­
lophe et par son léger allongement vers l'arrière (Fig. XIII-3). 

DENTURE INFÉRIEURE. 

On note l'absence de mésoconide et la réduction du trigonide encore plus 
importante que chez « Sciurus » feignouxi. L'antéroconide n'est même pas 
ébauché, seuls le métaconide et le protoconide sont présents (Fig. XIII-4). 

V 

Famille CRICETIDAE RocHEBRUNE, 1883 

Les Cricetodontinae du Mas de Got sont tous attribuables à la même 
espèce. La taille des M2 supérieures, varie de 1,04 X 1,12 (CH71-3073) à 
1,32 X 1,44 (CH 71-3067). A Mège, deux groupements ont pu être distingués 
d'après leur taille - qui varie de 1,37 X 1,46 (CD 41-1047) à 1,23 X 1,36 
(CD 41-1038) pour les M2 supérieures d'une espèce, et de 0,99 X 1,07 
(CD 41-1210) à 1,11 X 1,15 (CD 41-1219) pour les M2 supérieures de l'autre 
espèce - et d'après leur morphologie. Nous avons pu constater la présence de 
ces deux groupements également à Pech-Crabit : (1,34 X 1,46) pour les M2 

de la grande espèce en moyenne, (1,01 X 1,08) pour les M2 de la petite espèce. 

La grande espèce présente une très grande ressemblance morphologique 
avec la forme du Mas de Got et également avec Eucricetodon aff. huberi de 
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Montalban. Il est très vraisemblable que l'on a la même espèce dans les quatre 
gisements. L' Eucricetodon de Mège et de Pech-Crabit diffère de celui du Mas 
de Got à peu près uniquement par sa taille; il est sensiblement aussi grand 
qu'Eucricetodon collatum. 

Un autre Cricéti<lé - Pseudocricetodon montalbanensis - est associé à 
Eu. aff. huberi à Montalban, et il semble bien que ce soit le même que nous 
retrouvons dans la petite espèce de Mège et Pech-Crabit. 

Il nous a été possible d'étudier quelques spécimens de Cricétidés provenant 
de Balm, gisement appartenant aussi à la zone de La Sauvetat. Sept dents 
ont été attribuées à l'espèce Eu. aff. huberi, quatre dents à l'espèce Ps. montal­
banensis. 

Genre Eucricetodon THALER, 1966 

Le trait essentiel de l'évolution des formes de cette lignée est la rotation 
des paralophe et métalophe de la position proverse (4) à la position rétro­
verse (5). 

Eucricetodon aff. huberi ScHAUB, 1925 

(Fig. XIV) 

Les molaires inférieures ressemblent à celles de Eu. collatum mais elles 
sont en général de plus petite taille. Le bras postérieur de l'hypoconide est 
présent ou absent; le bras postérieur du protoconide est généralement présent. 
Le paralophe des M2-M3 supérieures est le plus souvent proverse. 

MATÉRIEL: Nombreuses dents jugales isolées, quelques mandibules et 
mâchoires supérieures. 

SPÉCIMENS FIGURÉS : 

CH 71-3207 
CH71-3100 

3,99 
3,68 

DENTURE INFÉRIEURE. 

M1-Ma inf. sen. 
M1-M3 sup. dex. 

Mas de Got 
» 

(Fig. XIV-1) 
(Fig. XIV-2) 

- M 1 inf. : La crête reliant l'antéroconide au protoconide, de longueur 
variable, sépare la fossette antérieure en un antésinuside externe et un antéro­
synclinide interne. Le métalophide, transverse à proverse au Mas de Got, 
est plutôt rétroverse dans les quatre autres gisements. A Balm et Montalban 

(4) proverse: inséré sur le bras antérieur du paracône ou du métacône (métaconide 
ou entoconide pour les molaires inférieures). 

(5) rétroverse : inséré sur le bras postérieur du paracône ou du métacône (métaconide 
ou entoconide pour les molaires inférieures). 
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FIG. XlV. Eucricetodon aff. huberi du Mas de Got ( X 12) 

1) CH71-3207 : Ml-M3 inf. sen. ; 2) CH71-3100 : Ml-M3 sup. dex. 

le métaconide peut présenter une double liaison avec le protoconide, cette 
double jonction isolant une petite vallée entre le protoconide et le métaconide. 

L'entolophide, transverse ou proverse dans la plupart des cas, peut 
parfois n'être plus individualisé (Balm : BLM 135), il est alors réduit à une 
courte crête partant du bras antérieur de l'hypoconide. L'entoconide, alors 
isolé de ce dernier, est relié au cingulum postérieur par une crête courbe qui 
longe le bord externe de la dent. 

Le bras postérieur de l'hypoconide est présent ou absent (CH 71-3116, 
CH 71-3117). L'ectolophide, longitudinal à sublongitudinal, comme chez Eu. 
collatum, porte une mésolophide plus ou moins développé qui peut se prolonger 
du côté labial par un court ectomésolophile. 

Sur certains spécimens de Mège, le cingulum postérieur est prolongé du 
côté labial sur une crête individualisant ainsi un petit postérosinuside. 

- M2 inf. : Mis à part l'antéroconide, elles sont semblables aux M1 ; les 
lophides ont plutôt tendance à demeurer proverses. La corne postérieure du 
protoconide est plus ou moins développée. Le mésolophide est court à moyen-
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nement allongé, parfois à peine esquissé (BLM 101). L'ectolophide peut s'inter• 
rompre au niveau de sa jonction avec le bras postérieur du protoconide. 

On peut abserver, sur certaines M:! de Montalban, un « double métalo­
phide » comme aux M1 . S'il n'y en a qu'un, il peut partir directement du 
milieu du cingulum antérieur, et non pas du bras antérieur du protoconide. 

- M3 inf. : Elles présentent une grande variabilité dimensionnelle, mais 
elle sont morphologiquement peu différentes entre elles et possèdent toujours 
les mêmes caractéristiques des lophides et du bras postérieur du protoconide 
que les M 2 inf. Sur l'entolophide, oblique du fait de la réduction du lobe 
postérieur de la dent, on note l'ébauche d'un ectomésolophide. 

DENTURE SUPÉRIEURE. 

- M1 sup. : Le paralophe est rétroverse, comme chez Eucricetodon 
collatum, mais le métalophe est nettement proverse. Leur forme est constante, 
la seule variation se situant au niveau de l'antérocône d'où peut partir ou non 
une courte crête descendant dans la fossette antérieure qui sépare le prélobe 
du reste de la dent. A Balm, la crête partant du bord labial de l'antérocône 
rejoint le bras postérieur du protocône, alors qu'à Mège et au Mas de Got 
elle ne l'atteignait pas. 

La taille des M1 de Montalban correspond à la taille de l'Eucricetodon du 
Mas de Got, leur structure également. On peut noter cependant, chez certaines 
dents, une tendance au dédoublement de l'antérocône, mais elle est rare et 
assez faible. 

- M2 sup. : De morphologie plus variable au Mas de Got que dans les 
autres gisements elles présentent cependant un caractère constant, à savoir la 
position proverse des paralophe et métalophe, caractère primitif dans la lignée 
des Eucricetodon. Eucricetodon collatum a des M2 à lophes transverses 
en général, et Eucricetodon gerandianum nettement rétroverses. L'endolophe 
peut être simple, sans bras postérieur du protocône ni mésolophe. Lorsqu'il 
existe, le mésolophe est de longueur variable. 

Le bras postérieur du protocône est rarement bien développé, sauf sur le 
spécimen CH 71-3065 où il rejoint la crête partant du métacône. Il s'agit 
vraisemblablement d'une variation individuelle. Parfois, le sinus très proverse 
provoque l'amincissement de l'endolophe à sa jonction avec le protocône et 
tend à l'interrompre (CH 71-3060, quelques spécimens de Montalban). 

- M3 sup. : Leur contour est plus ou moins triangulaire, et leur mor­
phologie variable, mais en général, elles présentent les caractères suivants : 
hypocône réduit; sinus à peine marqué du fait de la jonction du côté labial des 
protocône et hypocône; légère encoche sur le bord antérolabial ébauchant un 
antérosinus; paralophe et métalophe proverses. 
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Genre Pseudocricetodon THALER, 1969 

Psp,udocricetodon montalbanensis THALER, 1969 
(Fig. XV) 

MATÉRIEL : Nombreuses dents jugales isolées à Mège et à Pech-Cra bit. 

SPÉCIMENS FIGURÉS : 

CD 41-1201 0,99 X 1,40 M' sup. dex. Mège (Fig. XV-1) 
CD 41-1210 0,99 X 1,07 M~ sup. sen. » (Fig. XV-2) 
CD 41-1223 1,03 X 1,00 M3 sup. sen. » (Fig. XV-3) 
CD 41-1231 0,85 X 1,30 M1 inf. sen. » (Fig. XV-4) 
CD 41-1242 0,98 X 1,19 M2 inf. sen. » (Fig. XV-5) 
CD 41-1260 0,97 X 1,09 Ma inf. dex. » (Fig. XV-6) 

Pseudocricetodon montalbanensis diffère d'Eucricetodon aff. huberi par 
sa taille, plus petite, et le développement d'un mésostyle qui envoie une crête 
en direction du mésolophe. De plus, le bras postérieur du protoconide est 
mieux marqué et l'ectolophide porte un petit ectomésolophide. Les M3 infé­
rieures sont peu rétrécies dans leur partie postérieure. 

DENTURE INFÉRIEURE. 

- M 1 inf. : Le métaconide est relié à la crête postérieure du protoconide. 
L'ectolophide, longitudinal, porte un mésolophide peu développé qui prend un 
peu plus d'importance sur les MrM3 • Cet ectolophide peut s'interrompre en 
arrière du protoconide. Sur quelques M1 de Montalban, l'ectomésoloph1de est 
parfois bien développé et le bras antérieur du métaconide se dirige vers le 
bras antérieur du protoconide pour ébaucher un second métalophide. 

A l'arrière de la M1 , sur certains spécimens de Balm, le cingulum posté­
rieur tend à développer une crête du côté labial. 

- MrM3 inf. : Le métalophide est relié au bras antérieur du protoconide, 
et le bras postérieur du protoconide reste bien développé. Métalophide et 
entolophide sont perpendiculaires à l'ectolophide qui est longitudinal même 
sur les M3 , alors que chez les M3 d'Eucricetodon, il est oblique. Il reste longi­
tudinal du fait que le lobe postérieur de la M3 est peu réduit. 

On note également la présence d'un petit ectomésolophide. 

DENTURE SUPÉRIEURE. 

Elle paraît identique pour les formes des quatre gisements étudiés. 

- M1 sup. : L'antérocône paraît plus court par rapport au reste de la 
dent que chez Eucricetodon aff. huberi, ce qui donne à la dent une forme un 
peu plus trapue. Il est toujours formé d'un tubercule unique. La face linguale 

- 234 -



VIANEY-L.: RONGEURS OLIGOCÈNES DU QUERCY 

FIG. XV. Pseudocricetodon montalbanensis de Mège ( X 25) 

1) CD41-1201 : Ml sup. dex .; 2) CD41-1210 M2 sup. sen.; 3) CD41-1223 : M3 sup. sen.; 
4)CD41-1231 : Ml inf. sen.; 5) CD41-1242 : M2 inf. sen.; 6) CD41-1260 : M3 inf. dex. 

de la dent est plus rectiligne que celle d' Eucricetodon. Le bras antérieur du 
protocône, moyennement développé, ne rejoint pas le paracône. Le paralophe 
est rétroverse. L'endolophe, rectiligne porte un mésolophe moyennement 
allongé qui se dirige vers la crête transversale partant du mésostyle sans coute­
fois la rejoindre. Le bras antérieur de l'hypocône est relié au métacône par le 
métalophe ici proverse. 

- M 2 sup. : Elles possèdent les mêmes caractères que les M 1 sup., mais 
ici le paralophe est proverse et le bras postérieur du protocône peu développé. 
Le sinus est profond et l'endolophe porte une ébauche d'ectomésolophe. 

Sur les M 1 et M 2 , le synclinal séparant le métalophe et le cingulum 
postérieur est relativement plus grand que sur les mêmes dents d'Eucricetodon. 

- M 3 sup. : Plutôt triangulaires, elles sont peu différentes des M 3 d'Eucri­
cetodon. Le mésolophe est cependant moins développé, il peut disparaître. 

VI 

Famille EOMYIDAE DEPÉRET et DouxAMI, 1902 

Cette famille renferme au moins huit genres européens dont certains ont 
une morphologie assez proche. L'étude de la variabilité des populations 
d'Eomyidés et la comparaison avec les genres américains faite par Black 
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(inédit) montre qu'il faudra certainement établir des synonymies entre les 
différents genres. Nous n'avons pu nous rendre compte de cette variabilité sur 
notre échantillon, car il ne renferme que deux spécimens provenant de Mège 
et de Pech-Crabit. Leur structure rappelle la structure pentalophodonte mais 
le mésolophe est moyennement allongé. Ils appartiennent vraisemblablement 
au genre Eomys et tous les deux à la même espèce car ils sont de taille et de 
forme semblables. 

Ces spécimens sont tout à fait comparables à Eomys zitteli ScHLOSSER, 
décrit par Stehlin et Schaub, 1951 (QR 123, Fig. 187) et provenant aussi des 
Phosphorites. 

MATÉRIEL: 

CD 41-1420 
CH 74-610 

Genre Eomys ScHLOSSER, 1884 

Eomys aff. zitteli ScHLOSSER, 1884 
(Fig. XVI) 

1,01 X 0,90 
1,00 X 0,91 

M 1 ou M 2 sup. dex. 
M1 ou M~ sup. sen. 

Mège 
Pech-Cra bit 

Cette espèce est également représentée à Montalban. 

FIG. XVI. Eomys aff. zitteli ( X 25). 

(Fig. XVl-1) 
(Fig. XVl-2) 

1) CD41-1420 : M 1 ou 2 sup. dex. de Mège; 2) CH74-610 : Ml ou 2 sup. sen. de Pech. 
Crabit. 

CONCLUSION 

La plupart des espèces que nous avons rencontrées dans les Phosphorites 
du Quercy se retrouvent dans les gisements stratifiés appartenant à la zone de 
La Sauvetat : Montalban, Balm, Lovagny et Heimersheim. Réciproquement, la 
plupart des espèces de ces quatre gisements se retrouvent dans les nouvelles 
faunes du Quercy. Seul Taeniodus curvistriatus n'a été retrouvé ni à Mège, ni 
au Mas de Got, ni à Pech-Crabit; néanmoins, il a été signalé dans les anciennes 
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collections des Phosphorites par Stehlin et Schaub. Une espèce reste inconnue 
en dehors des Phosphorites : il s'agit de Plesispermophilus angustidens. 

Il nous a paru bon de donner la liste de toutes les espèces signalées dans 
ces différents gisements. Les formes que nous avons récoltées dans les Phos­
phorites sont marquées par un astérisque dans la première colonne. 

Mas de 
Mège 

Pech-
Balm 

Montai- Lova- Heimer 
Got Crabit ban gny sheim 

* Plesispermophilus 
angustidens * 

* Theridomys varians * * * * * * 
Theridomys * * * * 

* Pseudoltinomys 
aff. gaillardi * * * * 

* Pseudoltinomys 
? * nanus 

* Sciuromys cayluxi * * * 
Taeniodus 

curvistriatus * * 
*Gliravus sp. * * 
*Gliravus aff. majori * * * * * * 
* Peridyromys ? * ? 

*Sciurus sp. * * * 
*Eucricetodon aff. 

huberi * * * * * 
*Pseudocricetodon 

* * * * montalbanensis 

Cricetodon sp. * 
Paracricetodon cf. * * 

cadurcense 

*Eomys aff. zitteli * * 
Steneofiber * 

La composition de la faune de Rongeurs de la zone de La Sauvetat présente 
des différences marquées avec celle de l'Oligocène inférieur, différences qui 
correspondent à la « grande coupure ». Deux groupes présents à l'Oligocène 
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inférieur vont poursuivre leur évolution: il s'agit des Théridomyidés et des 
Gliridés; on ne trouve plus aucun représentant de la famille des Pseudosciuridés 
ni des Protrogomorphes « anciens » (Plesiarctomys, Ailuravus). Par contre, 
des groupes apparus un peu avant La Sauvetat vont se développer. Il s'agit 
des Cricétidés et des Eomyidés. De « nouveaux>> Protogomorphes s'installent 
avec le genre Plesispermophilus. Grâce à nos nouvelles faunes, on peut fixer 
pour la première fois une limite supérieure précise à l'époque de leur immi­
gration. De même pour les Sciuridés on peut reculer considérablement la date 
de leur apparition en Europe. 

Cette étude nous a donc permis de compléter la liste faunique du milieu 
de l'Oligocène moyen d'Europe. A l'intérieur de cette faune, on a pu préciser 
quelques caractères encore mal connus de certains groupes : c'est le cas de la 
denture supérieure de Sciuromys cayluxi et des dents de lait des Théridomyidés. 

La faune de chacun des gisements - Mège, Mas de Got, Pech-Crabit -
est relativement homogène : on ne peut pas distinguer des groupes d'âge 
différent à l'intérieur de chacune. Il est évident qu'il n'y a pas de mélange de 
faune, contrairement aux craintes fréquemment formulées au sujet des Phos­
phorites du Quercy, et qui tiennent simplement à ce que les collections 
anciennes comportent des mélanges de récoltes. 
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